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Nouvelle viotoire IVaneaise au Senegal 
Paris, i 1 Janvier. • 6a telegraphie da Senegal: 

• Saint-Louis, 11 Janvier, 10 heures matin. 
» Colonel Arahinard a battu encore l'armee d'Ahmadou 

A Youri.  * 
Youri, d'apres la oarte dn Senegal dressee par lea 

capitaines Monteil et Binger, eat situee a one trentai- 
ne de kilometres au aud-ouest de Nioro, tandis que 
Koriga, ob a en lien le combat dn 30 decembre, eat, 
an eontraire a 40 kilometres, a l'ouest. 

Youri, qui a ete viaitee par Mage et Quentin en 
1866 et Oscar Lenz en 1880, eat sur la route qui mene 
de Nioro an Senegal. II semble ainsi que la petite 
troupe du colonel Archinard a attaque et battu los 
contingents d'Ahmadou dans leur retraite sur le Se- 
gal ou lea ramenait Ali-Boury. 

Manifestation sur la tombe de Blanqui 
Paris, 11 Janvier. • Cette apres-midi, a deux heu- 

res et demie, le groupe de la Coalition socialiste-revo- 
lutionnaire s'est rendu au cimetiere du Pere-Lachaise 
pour deposer une couronne BUT la tombe de Blanqui. 

Le docteur Suaini a prononce un discours ou U a 
preche la concorde entre blanquistJS. 

« Je souhaite, a-t-il dit en terminant, qu'au rmis 
de mai prochain tous l?s revolutionnaires, oubliant 
ieurs rancunes et leura griefs, vienncnt manifeater ici 
et si5ner un pacte d'alliance contre lea exploiveurs et 
les assissins. » 

D'autrea discours ont ete prononcea et accueillis 
par de nombreux cris de : « Vive la Commune 1 « Le 
drapeau rouge avait ete deploye. 

Arrestation d'on assassin 
Paris, 11 Janvier. • II y a quelques jours, une 

vieille rentiere de Yincennes, Mme Bazire, etait trou- 
vee aaaaasinee. Elle avait ete etranglee. 

Une voisine, Mme Barbier, agee de 50 ans, vient 
d'etre arretee comme l'auteur de ce crime. Elle a fait 
des aveux complets. 

Elle pretend avoir tue Mme Bazire, parce que e'etait 
uue bigote, et que aes pratiques do devotion Texas- 
peraient. 

On croit avoir la preuve, que le vol a <5 te le mobile 
du crime. 

On salt ou se tronve Emin-Pacha 
Zanzibar, 11 Janvier. • On a des nouvelles d'Emio- 

Pacha. II fait annoncer qu'il a etabli un poste fortifie 
4 Bukoba, pres du Vietoria-Nyanza, et qu'apres y 
avoir installs une garnison, il s'est mis en route pour 
revenir a la cdte. 

La question de la mer de Behring 
Londres, 11 Janvier* • Le Foreign Office est tout 

pret a negocierun reglement international de la ques- 
tion de la mer de Bearing, et, comme on a pu le voir 
par les recentes depeches, le gouvernement des Etats- 
Unis est surle point d'inviterles puissances interess^s 
& reunir une conference pour l'elaboration de ce re- 
glement. 

Le prince de Bismarck a la Chambre 
• des Seigneurs 

Berlin, 11 Janvier. • On assure qu'en presence de 
la nouvelle situation politique, le prince de Bismarck 
aurait l'intention d'occuper un siege a la Chambre 
des seigneurs, pour y defendre son programme. 

Le Conseil de la Legion d'honneur 
Paris, 11 Janvier. • Le  general Dumont est nom- 

me membre du Conseil de  la Legio n d'honneur en 
remplacement du general Lecointe. 

Le due d'Orleans et la Russie 
Nous lisons dans le Gaulois : 
« Mgr le due d'O.-ieans declarait qu'il renonciit pro- 

visoirement a son voyage eu Russie pour des raisons 
patrioMques. 

» Les republicains auraient du, semble-t-il, respecter 
d'aussi gen6reux scrupules; il n'en a rien ete. Ils ont in- 
vente que si Mgr le due d'Orleans n'allait pas en Russie, 
e'est parce qu'if aurait demande a servir dans l'armee 
russe et que cette demande n'aurait pas ete sgreee. 

» Un des amis du prince, dont la parole ne saurait 
etre mise en doute, nous a affirme hier que, depuis 
1'affaire de Clairvaux, Mgr le due d'Orleans n'a pas sol- 
licite l'honneur de servir dans l'armee de S. M. l'empe- 
reur de Russie, qu'il n'a autorise personne a le solliciter 
pour lui, ct que la cour imperiale n'a recu aucune solli- 
ci tat ion ace sujet. 

» Nous esperons. sans trop nous faire d'illusions, que 
nos confreres republicains publieront cette courtoise 
rectification. 

» Nous la faisons surtout pour retablir la verite et 
£difier nos lecteurs sur des procedes de polemique que 
les braves gens de tous les partis jugeront severement 
si on les continue.» 

Une nouvelle maladie americaine 
Paris, 11 Janvier. • L'Amerique du Nord, a qui 

nous sommes deja redevables du phylloxera et du 
doryphora,est en train de gratifierl'Europe d'un fleau 
presque inddit. l'actinomycose. 

L'actinomyeose est caracteriaee par la presence 
-d'«a parasite qui determine d'abominatyes abces au 

eou et a la mftchoire, detruisant les muscles, alterant 
les os, dechaussant les dents, qui tombent, et venant 
enfin s'ouvrir dans la cavite buccale, tout un poeme 
pathologique, comme on voit. 

Ce parasite se developpe sur le gros belail, mais il 
est transmissible du boeuf a l'homme;or, ce fleau de- 
goutant sevit depuis quelque temps avec violence a 
Chicago, le grand marche des viandes americaines et 
les veterinaires anglais ont recemment signale l'arri- 
vee en Angleterre d'un batiment charge de bceufs 
americains parmi lesquels quarante ont 6te reconnus 
atteints d'aetinomycose. 

Gabrielle Bompard en prison 
Paris, 11 Janvier. • A son arrivee a la prison de 

Nanterre, Gabrielle Bompard a eprouve de grandes 
deceptions. 

La, on n'a pas d'egard pour la eomplice d'Eyraud; 
a Saint-Lazare, elle portait encore son costume de 
ville, mais a Nanterre, elle a du revetir l'uniforme 
des detenues, e'est-a-dire la robe noire, le fichu blanc 
et le bonnet blane. Or elle ne 83 trouve pas jolie du 
tout dans ce nouvel accoutrement. 

Le premier jour, elle a aonge a chercher la dis- 
traction dans le travail et a demande a faire de la 
couture. Au bout d'une heure, son naturel volage 
reprenait le dsssus  et elle voulait faire autre chose. 

Maintenant, elle reste danB aa cellule et refuse de 
sortir dana le preau oh aea campagnes font leur pro- 
menade quotidienne. Morne, plongee dana aea triates 
pensees, elle ae contente de pleurer, refuaant les 
consolations des surveillants. Elle mange trea peu et 
on eraint meme qu'elle ne veuille ae laisser mourir 
de faim. 

1/ « Angelas » 

IS Angelas de Millet, achete ilya deux ana par un 
svndieat amerieain, et rachete il y a quelquea mois 
pour le compte de M. Chanehard, est parti de Nt-«r- 
York samedi a bord du traasatlantique la Gascogne. 
Le celebre tableau aera done de retour en France a 
la fin de la aemaine. 

Les condamnes du scandale de Toulon 
Draguignan, 11 Janvier. •   Mme de Jonquierea a 

passe une nuit epouvantable aprea aa oondamnation: 
en proie a une violer.ta crise de nerfs. 

Sa femme de ch&tubre, Francoise, qui avait 6tA 
autorisee a rester auprea et la femme du gardien- 
chef ont eu toutes lies peinea du mende a la con- 
tenir. 

On eraiat pour aa r&iaon. 
M<* Noel Blache a'occupe de faire signer en fa- 

veur de Mme de Jonquieros, un recours en grace 
aujury. 

Fonroux, qui comptait sur un acquittement, est 
atterre ; il ne cesse de r^peter qu'il est victime dune 
vergeance politique. 

Mme Audibert parait insensible a sa propre con- 
damnation, mais elle gemit sur cello du maire de 
Toulon : a C'est une infamie ! » s'ecrie-telle. 

M. de Jonquieros etait vendredi dans un hotel, 
attendant le resultat; dans la nuit, >1 est reparti pour 
Toulon ; hier apres-midi, a 4 h. 30,il prenait le train 
pour Marseille ou il a de la famille ; des ofticiera de 
aes amis l'ont accompague a la gare. 

Paris, 11 Janvier.• Le Soldi re?oit une depeche do 
Draguignan d'apies laquelle Mme de Jonquieros a 
veulu se suicide r. 

Les victimes du jeu 
Monte-Carlo a fait une nouvelle vict'me. 
On a trouv6 tout pres do Ssn-Rerao le corps d'un 

homme b en vetu et de belle apparence que Ton avait 
remarque a plusieurs reprises dans les salons de jeu. 
II s'etait tue d'un coup de revolver. 

On trouva sur le cadavre un billet ainsi concu : 
« Huit cent mille roubles perdus. Jc ne possede plus 

rien.... Que mon nom demeure ignore. » 
Une cliasso malheareuse 

Varsovie, II Janvier. • Vendredi dernier, il y 
avait de grandes chasses pres d'Oppzeff, auxquelles 
M. de Schrednitzky, avosat, 6tait invite ainsi que son 
fils, un enfant de dix ans, a qui il fit cadeau d'un 
fusil afin de pouvoir prendre part a la chasse. 

Vers la fin de la chasse, le jeune garcon, heureux 
de cette fete, voulut embrasser son pere pour le re- 
mercier, et, dans un elan de joie enfantine il se jeta 
a son cou; malheureusement les cbiens du fusil 
etaient releves; l'un des deux s'abattit : le coup, fai- 
sant balle, atteignit M. de Schrednitzky en pleine 
poitrine et le tua net. 

Le ma)heureux enfant, <^pouvant£, voulait se tuer ; 
il en fut empechrt par les personnes pre'sentes. 

Le cadavre du pauvre avocat fut place sur un trai- 
neau; on deposa a c6\.& le fusil de l'enfant: mais, par 
une inalechance extraordinaire, le second coup part, 
et le cocher est tuc, en meme temps qu'un magnanky, 
qui se trouvait dans le traineau, etait blessc assez se- 
rieusement. 

Arrive a Oppzeff, le fils de M. de Schrednitzky pro- 
fita d'un moment ou on ne le surveillait pas, et avals 
des bouts d'allumettes phosphor^es. 

II mourut quelques heures apres dans d'horribles 
souffrances. 

Le r & volte des Sioux 
Nek-York, 11 janwer. • D'apres les d6p£ches de 

Ruhsville, on s'attend a une bataille generale auj our- 
d'hui. 

Hier soir, les femmes et les eafants de3 officiers 
rassembies a Pineridge out ete envoyes a Test. 

crime. Cette fet«,dont nous donnerona prochainement 
le programme, aura lieu chez M. Emile Depauw, ea- 
fetier, pUce Notre-Dame; elle commencora a quatre 
heures precises de l'aprea-midi. 

Le nouveau directeur du Cercle de la « Con- 
corde. » • Dimanche, a aix heures du aoir, a eu lieu 
k la Concorde, rue Pellart, l'installation de M. l'abbe 
Lefebvre, vioaire de St-Martin, aacien vicaire d'Es- 
taires, comme directeur de ce cercle 

La aociete chorale de la Concorde a execute le 
choeur Ave Maris Stella, puia M. le ehanoine Ber- 
teaux, doyen de St-Martin,a prononce une charmante 
allocution. 11a fait l'eioge de 1'ancien directeur, M. 
1 abbe Delesalle, et a dit quo nul, mieux que M. 
labbe Lefebvre, quiadirige'un patronage a EsUires, 
ne pouvait le remplacer. 

La ceremonie a 6t6 terminee par l'interpretation du 
choeur Notre Damede France, de Gounod. 

La Societe de consommation. • Une assem- 
bl6e generale sera tenue a l'hfltel des Sapeurs-Pom- 
piers, le dimanche 18 couratit, a trois heures preci- 
seB de rapres-itoidi. 

Les societaires qui ont des candidats a presenter 
et des propositions a emettre, soct invites a les faire 
connaitre par ecrit, au Conseil d'ad ministration, pour 
le jeudi 15 de ce mois. 

Les questions suivantes y seront traitees : 
1° Compte-rendu des travaux du Conseil d'administra- 

tion pendant le deuxieme semestre de l'ann^e 1890; 2« 
Compte-rendu des operations de la societe pendant l'an- 
n6e 1890; 3J Elimination du conseil d'administration de 
ceux de ses membres qui n'assistent pas aux reunions 
pendant un laps de temps determine; 4* Renouvslle- 
ment d'une partia du conseil d'administration; 5* Re- 
nouvellement de la commission de surveillance; 6° Arti- 
cle additionnel aux statuts; 7° Exclusion des societaires; 
8» Examen d'un reglement presente par des societaires; 
9° Formation d'une caisse ae secours pour les societai- 
res sans travail; 10- Remplacement des administratcurs 
qui negligent leur mandat. 

Refuge de Nuit. • Voici les professions des 
hommes recueillis hier au Refugoaie uuit : 

Journaliers.7; Charretiers.l; Boulasgers.l; Mineurs. 1; 
Manouvriers, 2; Chaudronniers, 1; Paveurs, 1; 'lisse- 
rands, 3; Lithograpbea, 1: Macons, 1; Terrassiers, 3; 
Charpentiers, 2; Filfiurs, 1; Mouleurs, 1;  Serruriers.   1; 
Carriers. 1. Tctal: 28. M» 

L'UNION DES ACHATS 
5~« COMBINAISON. • Assurances militaires 

A l'age de vingt et un ans, tous les Francais valides 
sont appeles sous les drapaaux. Pendant la dur^e du 
service militaire, ils n'ont souvent d'aatres ressources 
que la solde plus qu'insuffisante du regiment; quand 
vient la liberation, its attendent parfois longtemps avant 
de retrouver un emploi; s'lls reussissent a reprendre 
leur profession ou le metier qu'ils avaient abandonne, le 
prejudice cause par cette interruption n'en subsiste pas 
moins etils ne peuvent songer a se creer un etablisse- 
ment serieux avant plusieurs annees de travail. 

Tous ceux qui feror.t desormais leurs paiements en se 
servant des Bons de 1' Union des A chats pourront, sans 
aucun sacrifice, et en realisant meme une notable eco- 
nomie, remedier, pour leurs enfants, a ce double In- 
convenient, 

En echange do 70 souches de bons d'un franc par mois 
ou de 14 souches de tons de cinq fi ancs.on peut assurer 
4 un enfant de dix ans : 

1° 100 francs a l':ige de 20 ans (au moment de son tira- 
ge au sort); 

2° Une rente aunuelle de 60 francs payable par tri- 
mestre et  d'avance quand   l'assure   sera militaire; 

3' A l'expiration de ses trois ann6ea, un capital de 
cinq cents francs. 

On peut, en doublant ou triplant le nombre de sou- 
ches, doubler ou tripler le capital et la rente. 

Cette combinaison estgarantie par deux polices sous- 
crites par des Compagaies d'assurances. 

L'UNION DES ACHATS delivre : 
Au prix de 4,50 des bons qui sont acceptes pour 

kimrfrxincs par tous' sea adherents; *au prix de 90 
centimes des bons valant un franc et au prix de 
45 centimes des bons valant cinquante centimes. 

Au mojen des souches de ces bons, on peut par- 
ticiper a une ou plusieurs des combinaisons enume- 
rees dans notre numero d'hier. 

Les bons d'achat sont delivres par les porteurs de 
journaux. On petit s'en procurer aussi : 

lo A la librairic du Journal de Roubaix ; 
2» Dans les principaux debits de tabac. 
LES MA.ISOXS, DESIREUSF.S D'ADHERER A L'UNION DES 

ACHATS, SONT PRIEES D'KNVOTBE LEUR NOM ET LEUR 
ADRESSE A LA LIBRAIRIE   DU JOUTfial de   Roubaix. 

NOTA, • II est bien en tend u que les Bons de 
V Union des Achats ne sont admis en compte que 
pour le paiement des ventes faites depuis le lcr 

Janvier 1891. 
(Nous publions plus loin la liste des maisons 

adherentcs d Z'UNION DES ACHATS.) 

CHRONIQUE LOCALE 

L'Union artistique et litteraire.• L'exposition 
des lots de la tombola qui sera tiree a Tissue du con- 
cert organise par l'Union artistique et litteraire de 
Roubaix-Tourcoing, obtient un grand succfes. Le 
nombre des lots augmente tous les jours; nous en 
doanerans prochainement la liste. 

Les billets s'enl6vent atrec rapidite ; les cachets 
pour le concert sont egalement presque tous places. 

Le programme de cette fete musicale, a laquelle 
plusieurs artistes emiaents preteront leur concours, 
sera remarquable. 

Une fete d'escrime en faveur da Refuge de 
nuit. • Le cercle municipal VUnion roubaisienne 
organise pour le dimanche 25 Janvier prochain, au 
profit de l'ceuvre du Refuge   de nuit, une   fete d'es- 

Parties de chiens ratiers. • Plusieurs parties 
de chiens ratiers ont eu lieu, dimanche, a 4 heures, 
chez M. Mesplomb, cafetier, place du Trichon. 

La premiere, entre Mascotte, a M. Duhem, Rou- 
baix, et Dick, a M. Lepers de Flers. Ce dernier a mis 
15 secondes Ij2 pour detruire 5 rats ; tandis que SOB 
concurrent a mis 17 secondes. 

La seconde partie a eu lieu entre Castor, a M. F. 
Cousart, de Roubaix,et Miss,bM. Carettede la meme 
localite; chaque chien avait 5 rats a exterminer, Cas- 
tor, le vainqueur, a mis 21 secondes, tandis que Af is* 
a employe 39 secondes pour faire la meme besogne. 
L'enjeu total etait de 56 francs. 

Une troisieme partie devait avoir lieu,entre le chien 
de M. Arthur Verplancke et celui de M. Achille 
Boitte; au dernier moment le nombre de rats pour ce 
match, avant fait defaut, la partie a ete remise a une 
date ulterieure. 

Un sauvetage  emouvant. • Un  ouvrier tisse 
rand,  M. Bruno   Vansemortier,  est accidentellement 
tombe, dimanche, a quatre  heures du soir, dans   un 
pmtH, rue Lacroix,   pendant  qu'il en   tirait   un   seau 
d'eau. 

M. Pierre, marchand de charbons, attire par les 
cris des voisins, tendit au tisserand des guides de 
cheval, a Taide desquels il parvint k le remonter jus- 
qu'a un metre de l'orifice. A ce moment, les guides 
se rompirent, et Vansemortier retoraba dans le puit<?. 

On trouva an sitdt des cordes; une seconde fois, le 
tisserand fut hisse jusqu'a mi-hauteur du pui;s. Mal- 
heureusement, les cordes cassferent aussi,et le pauvre 
homme roula de nouveau au fond. 

Une foule nombreuse suivait, avec anxiete, les 
peripeties de ce difficile sauvetage. 

Enfin, une corde plus solide permit de ramener 
Vansemortier jusqu'a la margelle. 

Ses chutes successives lui avaient meurtri tout le 
corps ct l'eau froide du puits avait engourdi ses mem- 
bres. 

11 etait temps de le sauver. Quelques instants de 
plus, et on n'aurait plus retire qu'un cadavre. 

L'etat de Vansemortier est assez grave. 

Un escroc. • Dans la soiree le samedi, un indi- 
vidu, correctement vetu et portant une sacoche en 
bandouliere.se presentait chez M. D... rue de la 
Fosse-aux-Chenes et demandait a parler au compta 
ble de lamaison. 11 se disait envoyrt par une maison 
de Lille pour toucher une somme de 1,500 francs. Le 
caissier, qui n'etait nullement au courant de cette 
affaire, repondit a l'inconnu qui cherchait un papier 
justifiant de sa demarche que,n'ayant pas »te prevnnu 
il ne paierait la somme que lorsqu'il en aurait recu 
l'ordre et il ajouta : « Je vais en referer a qui de 
droit; veuille/. repasserdans une heure et vous serez 
paye.» 

L'individu sortit. Lorsque M. D... fut mis au con- 
rant de la chose, il ne tar Ja pas a s'apercevoir qu'il 
avait affaire a un escroc. Le nom de la maison de 
Lille lui etait d'ailleurs totalement inconnu. II va sans 
dire que l'individu en question n'a plus reparu. On 
croit etre sur ses traces. 

Un vol, Grand'Place. • Une dame de la rue 
Magenta, Mme Bcusschaert, etait venue, dimanche 
matin, en compagnie de sa fille, au marche de la 
Grand'Place. Au moment de payer un coupon d'etoffe 
qu'elle venait d'acheter, elle s'apercut que son porte- 
monnaie. contenant une quinzaine de francs, avait 
disparu. Elle avait sans aucun doute ete victime d'un 
vol car quelques instants auparavant elle avait paye 
un marchand etabli un peu plus loin. Malgre toutes 
les recherches on n'a pu decouvrir le voleur. Mile 
Beusschaert a bien remarque un individu suspect qui 
les suivait, mais il a ete impossible de retrouver sa 
trace. 

Les victimes de l'hiver. •Une femme habitant le 
fort WaUel, rue de l'Alma, a fait, dans la nuit de 
samedi a dimanche, une decouverte. Ayant entendu des 
voix d'enfants qui se plaignaient (iletait a ce momen< 
environ minuit), elle sortit de chez elle et se dirigea vers 
I'endroit d'ou its partaient. On juge de son effroi en d6- 
couvrant dans les -water-closets, situ6s au milieu de la 
cour, deux malheureux enfants de sept a huit ans, biot- 
tis l'un contre l'autre, transis de froid et pleurant a chau- 
des larmes. 

Elle amena chez elle les deux petits etres pour les re 
chauffer et les conduisit ensuite au poste du ler arron- 
dissement. 

Les enfants, deux freres, se nomment Vanbelleghem 
et habitent la rue de Conde. Apres avoir recu des soins 
ils ont 6te reconduits par un agent, ch°z leurs parents. 
C'est en allant implorer la pitie publique, samedi soir, 
qu'ils ont ete engourdis par le froid et mis dans l'impos- 
sibite de continuer leur route. 

Lea accidents de la rue. • Une jeune fille de dis- 
trait ans, Mile Leontino Deschanel, de la rue de Conde, 
a fait, dimanche matin, une chute si malheureuae en ae 
rendant a l'eglise qu'elle s'est fracturee le pied droit et a 
rac't une blessure profonde au-dessus de rceil. 

Elle a et6 transportee chez une'de ses amies, ob un 
medecin lui a donne des soins, puis reconduite en voi- 
ture chez ses parents. 
• Une dame de Lille, Mme Marquette, etait venue, 

dimanche matin, a Roubaix, par le car a vapour. Elle 
devait se readre dans la rue Decreme larsqu'arrivee a 
quelques metres de l'babitation de M. Guyot, elle glissa 
contre la bordure du trottoir et tomba. Elle voulut se 
relever, mais il lui fut impossible de faire un pas. Des 
passatils faidftreat a so souterir et la transporterent 
rhiz un voisin ou on constata qu'elle avait une fracture 
de la rotule. La blessee a ete reconduite en voiture a 
LUle. 
• En passant rue Jules Deregnaueourt, samedi, vere 

huit heures du soir, un apnrenti menuisier, Emile Hos- 
dez, age de quinze ans, a glis.se en face des magasins de 
M. Valcke et s'est dimis le poignet. II a ete reconduit 
chez lui, rue de l'Epeule, par un ouvrier de la teinturerie 
de MM. Motte et Meillassoux. 
• Dans la nuit de samedi & dimanche, des personnes 

quipassaicnt dans la rue do l'Epeule, trouverent, pr6s 
de la rue Brezin, le corps d'un homme etendu sur Ja 
chaussee.Iis coiislaterent quecethomme avait ete victime 
d'un accident du au verglas. II avait en effst une blessure 
au front et le docteur qu'on etait alie chsreher constate 
une fracture de la chevil'e droite : il a ete admis d'ur- 
gence a l'lIotPl-Dieu. C'est un ouvri'.r fileur, age de 31 
ans, nomme Alphonse Dejaegher. 

Une   femme blessee,   rue    de   l'Industrie.   • 

lorsqu' 
faux pas, degiingolada haut en basdes marches, et sa 
fractura le bras droit. Mme Vanoverlop, se trouvant 
seule chez elle a ce moment, voulut, malgre ses souf- 
frances, se relever et continuer son travail. Mais les 
do-:leurs deviurent si violentes qu'elle perdit connais- 
sance. 

En rentrant chez lui, son mari trouva etendu sur le 
parquet le corps de sa femme ; il courut chercher du se- 
cours aupres aes voisins et apres quelques soins la bles- 
see fut rappelee a la vie. Le docteur a declare qu'un re- 
pos absolu de plusieurs semaines serait necessaire. 

Un voleur pince. •II y a une quinzaice de jours, un 
ouvrier de la rue des Longues-Hales, M. Auguste Cau- 
drelier, s'apercevait qu'un chien auquel il tenait beau- 
coup avait d sparu; sesdoutps se porterent immediate- 
ment sur un individu du quartier faisant le commerce de 
cbiens ; mais il se garda bien d'ebruiter la chose. Diman- 
che matin, il se rendit au marche de la place Chevreul 
ou il acquit la certitude que 1'inJividu soupQonne etait 
bien le voleur ; son chien etait Id en compagnie de plu- 
sieurs autres, probablement de meme provenance. 

II en fit ^acquisition et pria le marchand de l'accom- 
pagner j usque chez lui. Celui ci accepta, mais, chemin 
faisant, eut-il vent de quelque chose, nul ne le sait ; 
toujours est-il qu'a Tangle de la rue de 1'Hospice, it 
s'enfuit a toutes jambas, abandonnant le chien. M. 
Caudrelier, qui connait le nom du marchand, a porte 
plain te.   

"Jnescene de violence s'est proiuite, dans la soiree 
de samedi, dans un estatamiaet de la rue d'Alger. Deux 
briquetiers, Louis Marescaux et Joseph Vankempen, 
qui avaient passe toute l'apres-midi a boire, dans diffe- 
rents cabarets de la grand'rue, deciderent, le soir venu, 
de faire une partie de cartes: ce fut leur malheur. Une 
discussion ne tarda pas a s'elever entre les deux amis et 
des gros mots, on eu vint aux coup:; de poing. Le plus 
age des deux, Joseph Vankempen, saisit une chope qu'il 
lauca a la tete de son aiversaire.mais ii ne lui fit qu'une 
leglre ecorchure. 

Marescaux, rendu furieux par cet acte de brutalite, 
s'elanca sur lui, le t'rrassaet lui assena un coup de 
talon si violent que Vankempen faillit s'evanouir. 

Le cabaretier avait profile de ce moment pour mettre 
dehors ces clients turbulents, mais la lutte continua 
longtemps dans la rue et le blesse Vankempen a du de- 
mander les soins d'un docteur de Tourcoing ou il de- 
meure; il a ete, assure-t-on, admis a l'hopital de cette 
ville.   

Mordu par un chien. • Un ouvrier employe dans 
un etablissement de Wattrelos, M. Henri Balkaen, etait 
venu, dimanche matin, a Roubaix, lorsqu'en passant 
dans la rue Turgot, il fut attaaue par un chien que des 
gamins poursuivaient. L'animal se jeta sur lui et lui 
fit une blessure profonde au-dessus du genou droit. M. 
Balkaen, qui n'avait aucune arme pour se defendre, fit 
appel aux passants et on eut beaucoup de mal 4 la deg*- 
ger des etreintss du chien. Plusieurs personnes se sont 
mises a ia poursaite de l'animal qui s'est enfui par le 
chemin de halage : on croit qu il n'est pas atteint 
a'hydrophobie. Le blesse a recu des soins dans un esta- 
minet voisin. 

Une partie de coqs. ~ On nous prie d'annoncer 
qu'une interessante partie de coqs aura lieu aujourd'hui, 
lundi 12 Janvier, chez M. Henri Dutat, cafetier, boule- 
vard de la Republique. Cette partie se fera entre la 
Societe du Congo et Alphonse Loucheur et Cie; quigagne 
;>l5 pour 100 francs,paires de plaisir a 10 francs.La misc 
au pare aura lieu a trois heures et demie tres pre- 
cises.   

Croix. • Dimanche, a quatre heures, ont eu lieu en 
l'eglise de Croix, les obseques de M. Oustave Haze- 
brouck, caporal sapeur du corps des pompiers de la 
commune. Une foule nombreuse assistait a la ceremonie 
lunebre. Ony remarquait la presence de delegations des 
pompiers de la maison Isaac Holden et de Roubaix. 

Leers. • Une double election au Conseil municipal a 
eu IK u dimanche. Deux candidats conservateurs se pre- 
sentaientsans concurrents.  Voici les resultats : 

Inscrits, 405 ; votants, 272 ; majon'te absolue 137. M. 
Jules Salembier, 237 voix, ELU ; M. Florentin Lepoutre, 
204 voix, iiLu Aucun incident. 

Le SaulcJioir. • On s'occupe beaucoup a Rou- 
baix, Tourcoing, et dans les principales villes du 
Nord, des eaux ferrugineuses naturelles du Saulchoir 
dont nous avons parie a differentes reprises. De 
divers c6tes,l'on nous demande a qui Ton doit s'adres- 
ser pour se procurer ces eaux, que des analyses mul- 
tiples et convciencieuses placent aujourd'hui au 
premier rang des produits ferrugineux : le depot 
general des eaux du Saulchoir, pour les departemeuts 
du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme et de l'Ais- 
ne, est a Roubaix. Adresser les commandes a A. Hot- 
tiaux, a la librairie du Journal de Roubaix, 17, rue 
Neuve. (Voir I'annonce de la quatriime page.) 

      25255•50548 

Le docteur Dassonville. Voir4" page. Guerison.« 
inaereeaavec automation des iatererses. 49828•25078 

Les « Celeatins » de Vale. • Un grand nombre 
de noslecteurs ont deja demande et redemande des eaux 
de table, prime gastronomique du journal. Nous n'avons 
done plus a en faire l'eioge. 

Presque partout l'usage regulier des eaux min6rales 
naturelles s'impose par suite du mauvais etat des eaux 
fournies a l'alimentation. Nous ne saurions done trop 
recommander les • Celestins » de Vals, tres gazeuses, 
tres pures, sufnsamment mineralisees pour etre bienfai- 
santes, et dont l'usage peut etre regulier et constant a 
tous les repas, a la dose d'un litre par jour et par personne. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, adresser un 
mandat-poste de 15 fr. a Tadministration du journal. Les 
frais de port se paient a part et en sus, au moment de 
la livraisen. 8 

Pilules Suisses ! 
Le medicament le plus populaire de France.25289d 

Cartes de-visltea a. lm minute. • Impri- 
merie du Journal de Roubaix offre, a un prix excop- 
tionnel, aux lecteurs du journal, une jolie boite 
contenant 100 cartes et 100 enveloppes. 

( Votr A la 4* page.) 
Cartes de visites a la minute : 9 tr. le cent 

LETTBES HOBTOAIBES ET D OBITS 
IMPRIMESH AXJRHD REBOUX. • A VIS OKATUIT 
dans le Journal de Roubaix (grande edition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. • La Maison 
»t charge de la distribution a domicile a da 

condition* trix avantageuses. 
 «*.  

ePHrZrneRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
12 JANVIER 1585. • Reception d'un mailre dans 

la corporation des tripiers de Roubaix. 
« Nous, Yolente de Werchin, princesse d'Espi- 

noy, senechale dj Haynsut, corntesse de Nechin, 
dame de Roubaix, sutvant la requeste a nous 
faicte par Noe Delespaul, rentier, manant et sujet 
de cette ville et seigneuriede Roubaix, luy avons 
accorde et consenty, accoidons et consentons, en 
lant qu'en nous est, et ce avec le gre et consente- 
ment des Esgards, maistreset suppots du mesiier 
et stil des tripes et bourgeteries dont nous avons 
les privileges de pouvoir faire et user en notre 
ditte ville de Roubaix, que icelluy Noe Delespaul, 
nonobstant que le inestier ne soit ouvert, soil 
recu pour maistre jouissant du meme privilege 
et octroi que autres semblables maislres doivent 
avoir et ont de jouir en verlu dudit privilege, 
moyennant que ledit Delespaul sera tenu de 
faire les devoirs en tel cas requis selon les cous- 
tumes et usances anciennes au long reprises par 
ledit octroy, et ce pardevant les maistres et 
esgards du styl. Ainsi fait et accorde en notre 
Chastel de Roubaix, le douzieme jour de Janvier 
quinze cens quatre-vingt-cinq. Estoit signe : Yo- 
lente de "Werchin. (Archives de Roubaix, HH. 41) 

L'election au tribunal de commerce est, comme 
de coutume, malheureusement, restee rains resultat. 
Sur 1431 inscrits, il n'y a que 222 votants, dont 217 
se sont prononces pour M. Eugene Dervauz. 

Pour que l'election fiit valide il fallait que 353 
suffrages fussent exprimtis, e'est-a-dire le quart des 
votants. Une secablabie apathio de la part des inte- 
resses est vraiment incomprehensible. Si on feuille- 
tait les feuilles d'emargemcnts,on resterait convaincu 
que des eiecteurs;,habitant a proximite du bureau de 
vote ne se derangent meme pas. 

Un second tour de scrutin aura lieu le dimanche 25 
courant. 

Associe. • On desirerait s'adjoindre, cemme 
associe dans une grande inlustrie, des mieux ins- 
taliee et en pleine prosperite, une personne de Rou- 
baix-Tourcoing ayant de tres bonnes relations et 
pouvant mettre dans 1'affaire 50,000 francs. 

S'adresser chez M. Jules Marescaux, 17, place 
Thiers, a Tourcoing. 50530 

Un 6vdque tourquennois. • Nous apprenons 
que le R. P. Lousge. notre concitoyen, vient d'etre 
sacre eveque a Neuilly-sur-Seine. 

Douanes. •Expertises legales. • La president de 
la Chambre de Commerce de Tourcoing vient de re- 
cevoir de l'Administration des Douanes une circulaire 
rappelant aux agents du service la legislation rela- 
tive aux expertises des Douanes et ia procedure a 
exercer pour en assurer strictement l'application. 

Ce document pouvant etre utile a consulter par les 
commercants de la circonscription, le president a 
l'honneur d'informer le3 interesses qu'il le tient a 
leur disposition, sans ddplacement, au secretariat de 
la Chambre de Commerce. (Communique) 

Roncq. -- La societe anonyme du gaz de Roncq 
vient de mettre a la di.-.position du bureau de bienfai 
sauce de cette commune, un wagon de coke pour etre 
distribue gratuiiement aux indigents. 

L'emprunt. • Voici les resultats complets de la 
souscr ption pour l'arroniissemeiit d^ Lilic : 

Tre"sorerie generate. • 771 souscripteura. • Som- 
me de rentes soui-crites : 2,Hi,127 fr. 

Percepteurs de Lille. •520 sou3cripteurs. • Som 
me de rentes souscr.t JS,   13 128 fr. Total pour Lille : 
souscripteurs,   l,!291. • Somme de rentes souscrites: 
2,124,255 fr. 

Percepteurs ds lVrrondissement (ceux de Lille 
exceptes), 805 souscripteurs. • Somme de rentes 
souscrites, 37,237. 

Totaux : 2096 souscripteurs. • Somme de rentes 
souscrites : 2,161,492 fr. 

1.291 personnes ont pris part, samedi, a Lille, 6 
la souscription publique pour 1 alienation de rentes 
3 OTO necessaire pour realiser un capital effoctif de 
869.188.000 fr. 

Le versement a ete de 10.693.000 fr. pour 2.124.255 
fr. de rente. 

La catastrophe de Wambrechies. • II resulte 
de l'enquete ouverte par le parquet de Lille que l'ac- 
cident n'est pas imputable aux conducteurs du cha- 
riot, les sieurs Behague et Verscheure. 

L'etat des blessees est assez satisfaisant. La muni- 
cipality de Wambrechies recoit tous les jours de 
nombreux dons pour leur soulagement. 

Concerts et Spectacles 
Grand Theatre de Roubaix. • L'Assommoir. • 

La piece date de onz*» ans. Elle est presque aussi con- 
nue que le roman, etune effroyable quantite de prose a 
ete ecrite pour ou contre elle : Nous nous garderons 
bien d'y ajouter la ndtre. Contrairement aux cru* repu- 
tes, elle perd en vieillissant. Si nous voulions parler 
morale, nous condamnerions sans reserve la piece de 
MM. Busnacb et Castincau •d'apres Zola : Jamais, 
au grand jamais, nous ne serons de cette ecole. Hit- 
nous-nous a dire qu'il se degage de cette ceuvre une 
excellente lee in pour les lvrognes : au fond, c'est deja 
quelque chose. 

L'interpretation a ete excellente. 

Theatre de Roubaix. •Uamour mouilld. • Grand 
succes pour l'opera-comique de MM. Prevel et Lorat, 
musique da Varne^. 1/imrigue est absolument banale, 
mais la musique est absolument charmante. Nous 
nous garderons bien de recommander aux meres de fa- 
mille d'y mener leurs lilies, nous tenons a le de&larer. 
Les artistes du theatre de Roubaix interpretent d'ail- 
eurs d'une facon reellement remarquable ce produit de 

lla jeune ecole arch-moderne francaise. 

La socibte chorale la Cigale offrira, le dimanche 13 
janvier, a cinq heures et demie precises du soir, au siege 
de la societe, chez M. Ziph.rin   Meurisse, estaminet du 
Blanc-Four, rue de Lannoy, 202, un concert a ses mem 
bres honoraires. Voici le programme de cette soiree .• 

1. Onverture. Section musicale ; 2. Les Bohemiers, 
(Monestierj. « La Cigale »: 3. Le Moulin et la Meu- 
niere (Pahart). • La Cigale » ; 4. Romance pour tenor, 
MM. C. Preux ;B. Pasqailles tonrquennoises. H. Del- 
croix; 6. Chant patriotique, G. Datrieux ; 7. Monologue, 
V Barbier ;8. Chaasonnette, A. Preux; 9. Romance 
pour baryton, A. Gall ; 10. Barcarolle, A. Villart ; 11. 
Duo comique, V. Barbier et A. Preux; 12. Melodiepour 
basse. Hector J.; 13. La Fanfare de ftolbecqw,, P.eux 
ais et toute sa troupe. Le piaaosera tenu pir M. La- 
gasse fils. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
L'appcl des reservistes et territoriaux en 1891. 

• Le Journal officiel publie les detai s de 1'appel en 
1891 des hommes appart'nant a la reserve de larmee 
active et a l'armee territoriale. 

Reservistes. • Seront convoques les reservistes des 
classes 1883 et 1881. Les dispositions adoptees varieut 
suivant les arnies et les services. 

Dans I'lnfinterie da ligoe, l'appcl aura lieu en trois 
s6ries : du 7 avril au 4 mai. les reservistes non affectes 
aux bataillons actifs,- du 25 aout au 21 septembre, les 
reservistes appartmant aux trois premiers bataillons; 
du ler au 2S octobre, les reservistes appartenant aux 
quatriemes bataillons. 

Dans lea chasseurs d pied, les zouaves, les tirailleurs 
et les sapeurs-pompiers l'appel aura lieu en une seule 
serie, a IVpoque des g'andes manoeuvres, du 25 aout au 
21 septembre. 

Ces civers appels auiont lieu par voie d'afficbe, toute- 
fois les commandanfs de corps d'armee sont autorises 
a convoquer par ordres individue'.s «t par echelons, 
du ler aout a latin d'aout, un certain nombre de reser- 
vistes. 

.Dans l'ariillt rie, tois les reservistes insuffisamment 
exerces ct 1-s pontonniers seront convoques par voie 
d'affiche du 12 octobre au 8 novembre. Les autres reser- 
vistes seront appeles individuellement et par eehe ons 
du ler avril au 31 aout. 

Dans le genie, les sapeurs-mineurs et sapeurs de che- 
mins de fer seront appeles du 25 aout au 21 septembre, 
les sapeurs-coiiductp.uis on deux series, du 23 septem- 
bre au 19 octobre, et du 20 octobre au 16 novembre. 
Toutefois les c mm liuiants de corps d'armee sont auto- 
rises a convoquer individuellement une partis des re- 
servistes du genie du ler avril au 31 aout, suivant les 
besoins du service. 

Dans la cavalerie, l'appel aura lieu aux epoques et 
dans las conditions que nous avons indiquees dans notre 
numero du 8 decembre dernier. 

Comme les annees precedentes, les reservistes o:i- 
vriers d'artillerie et artniciers, du train des equipages, 
des troupes d'administration, de la gendarmerie seront 
convoques, toute i'annee. sans autre condition que le 
maintien dans ces corps do l'effectif constant fixe paries 
instructions ministerielles. 

Les medecins auxiliaires de reserve des classes 1S83 
et 1884 seront appeles en meme temps queles reservistes 
des corps auxquels ils sont affectes. 

Les reservistes algeriens de la classe 1886 "seront seuls 
convoques, a la date et dans les conditions lixees par 
le commandaBt du 19e corps d'armee. 

Armee territoriale. ~ Des dispositions speciaies ont 
6te adeptec s pour l'appel des territoriaux. Seront con- 
voquees, les annees demillesirrie pair, toutes les unites 
des rcginv nts de nnmeros pairs, les annees demiliesirr.e 
impair toutes les unites des regiments de numeros im- 
pairs. 

Cette annee, en 1891, seront done convoques les hom- 
mes des classes 1878 et 1879 appartenant aux regiments 
des numeros impairs. 
:< Leur appel aura lieu dans l'infanterie en deux series : 
du 20 msi au 2 juin, les hommes non affectes aux 
deux premiers batuillons: du 15 au 28 octobre, les 
hommes BtTtctes aux Ueus premiers bataillons. On sait 
que cc s deruiers font partie des regiments mixtes cons- 
umes avec ies quatrieme bataillons actifs. En se repor- 
tant a l'ordre de convocation des reservistes des quatriemes 
bataillons on voit queles regiments mixtes seront reunis 
dans la deuxieme quinzaine d'octobre. Cette partie de 
l'appel presenters un interetparticulier. 

La cavalerie de l'armee territoriale sera appelee du 
ler au 11 octobre, (hommes appartenant aux escadrons 
*mpairs). 

Pour rartillerie il y aura lieu d'etablir une repartition 
en deux series. Les commandants de corps d'armeepre- 
senteront des propositions a cet egard d'ici au ler mai. 
Les deux appels auront lieu, lo premier, du 25 septem- 
bre au 8 octobre, le second, du 14 au 27 octobre. 

Les territoriaux du genie seront appeles du 20 mai 
au 2 j din (hommes des compagnie j de numeros im- 
pairs. ) 

Ciux du train des equipages seront appeles pendant 
tout le cours de I'annee (tiomuies appartenant aux com- 
pasiaes de numeros impair.-..) 

D ms les sections d'ouvriers d'administration, d'inflr- 
miers, dans la gendarmerie, dans le personnel des 
grefles militaires, les territoriaux de la classe 1879 se- 
ront seuls appeles toute I'annee, suivant les besoins du 
service. 

Les lieutenants-colonels d'inf.mterie territoriale serent 
convoques a la periode du printemps. La convocation 
les autres officiers sera faite dans les conditions ordi- 
naires. 

Les territoriaux algeriens, de la classe 1879, seront 
seuls convoques cette annee, a la date et dans les 
conditions fi&ees par le commandant du 19* corps d'ar- 
mee. 

Les dispenses de l'appel en 1891. • Sont seuls dis- 
penses de se rendre a cet apnel, les hommes classes 
indUp jnibles ou ayant une affsctatiou speciale et les 
soutiens de famille. 

ELECTION D'UX CONSEILLER GENERAL. • Hier, 
dimanche, a eu lieu, dans le camon-Est de Ca m- 
brai. l'election d'un conseiller general, en rempla- 
cement de M. Cirier.senateur opportuniste decede. 

Deux candidats etaient en presence : M. Bra- 
bant, maire d'Escaudeuvres, conservateur, et M. 
Ronnelie. architecte a Cambrai. opportuniste. 

M. Brabant a obtenu 2.221 voix; M. Ronnelie a 
ete elu par 2,332 voix. 

Le conseiller general decede, M". Cirier, avait 
ete reelu, le 28 juillet 18S9, par 2,115 voix, 
contre 1,645 a M. Cordelier, candidat conserva- 
teur. 

Distinction honorifique. • Le roi des Beiges vient 
de conferer a M. Tournier. sous-prefet de Cambrai la 
croix d'officier de l'ordre de Leopold. 

Dunkerque.• Collision en mer. • Une collision a 
eu lieu au large, pres de Dungeness. dans la soiree de 
samedi, entre le vapeur Ebbwale. allant de Bone a Dun- 
kerque avec un chargement d'orge, et le vapeur Suma- 
tra. IS Ebbwale a. coue. L'equipaga a ete sauve. 

L'Emprunt. • II a ete souserit a Dunkerque douze 
cent mille francs en numeraire. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAV0\ DES MILLE PARFDIS 
Pr6par6 par FERRAILLE Aini 

Croix,   pres Roubaix. 
Savon   exquis   reunissant  toute* le*  gualitmt qui 

•onttituent le nteilleur des eavotir.        46600•23333 
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CRIME DUNE SAINTE 
Grand n romantJit 

CINQUIEME PARTIE 

II 
L'Odyaaee de Florlmond 

• Je vous le jure par le souvenir de Talma I ou de 
Duprez, mon confrere... 
• Et vous ne le conaaissez pas 7 .. 
_ Oui T .. Duprez ?... Nous nous tutoyons I 

Treve de plaiaanterie, n'est pas ? .. Je vous   de- 
n^dlsfvoulnlJerpasundescompUce.  deDe.ro- 

Ch!!"Complioe de quoi f De qui *... Mais je n'ai ja- 
.naT. entendTparler de ce Desroches. Qu'est-ce qail 

f^S^S'?ni".:«t evade aujourd'hui, 
et?.i dans lSdeTJue vous ea «ave» plus long sur son 

'_*. nue vous ne voulez en dire. 
^*PMai. dohdiable voulez-vcusqueje connaxsse cs 

pB!!0pSs«ble I- Nous verrons cela... En »ttendant, 
reate.^ll-«edaas. II faut que j'aUle toir d'abord M. 
le eessfl&sadant. . 
• Mais, monsieur, fe ne comprends pas... 
 Oai est-ee qui vous demande  de  comprendre » 

renlioaa brrtaleement le gardien-chef en poussant 
liP«dent Ftorimond dans 1'inWneur de sa oellule, 
Toiat lui-«eme raftma aoigaeusement la porte. 

Xoet anrument, l'artiste » avait  r>«a  a repondre. 
Ainsi at-U, tandis que les soldats et les gardiens se 

rstiraient, et que le chef murmurait s 
^-Fieaue affaire I... Faut-d que ces  gendarmes 
soient betes !... Preadre uu jmbecile comme celui-la 
pour aa de nos maUaa \,• 

Fiorimond etait rentre dana son cachot, quelque 
peu rassur \. 

La lutte etait engagee, et il n'y avait pas a crain- 
dre en tous cas l'*>xecution l'execution immediate et 
sans explications qu'il redoutait si fort. 

Du moment oil Ton causait, il comptait bien B'en 
tirer sain et sauf. 

11 avait pour prouver son ideutite plusieurs te- 
moms : son aubergiste, d'abord, et l'employe du 
gouvernement qui lui avait delivre son passage gra- 
tuit. 

Sa petite histoire pour eqpliquer comment il avait 
pris passage a borp du Morbihan au lieu de s'em- 
barquer sur le paquebot, etait toute trcuvee et irrefu- 
table. ... 

11 ayait perdu son billet, n'avait point os6 aller en 
demander un second et, en desespoir de cause, s'etait 
engage a bord du Morbihan, comme aide-matelot et 
artiste a tout faire. 

Le capitaine du bateau avait, d'ailleurs declare ce 
dernier fait au moment de rarrestation de son passa- 
ges 

Tout au plus aurait-il a subir quelquea tracasse- 
riea ulterieures ; mais il etait persuade qu'une bonne 
action porte bonheur, et il se fiait d'ailleurs a son 
etoile. 

Sa pensee, des lors plus libre, se porta sur Mme 
Gervais, et i^ songea qu'elle aussi, la noble femme, 
deyait en ce moment seuffrir mille aagoisses. 

Evidemment elle avait du etre accused d'avoir fa- 
cilite revasion du condamne dont la garde lui avait 
ea quelque sorte ete connee. 

Quelle explication donnerait-elle pour nier sa som- 
plieite ?... 

On ignorait les relations qui avaient existe entre 
el^e et Fiorimond. 

Personne n'avait jamais vu eelui-ei entrer dans la 
maison de Mme Ijervais. 11 etait bien certain qu'elle 
n'en parlerait pas. 

Mais aurait-elle la force, la hardiesse nAoassaires 
ppur repousser l'accusation ?... 

Pendant trois jours, on laissa Fiorimond sans nou- 
velles daps iia cellule sombre. 

De plus, comme jusqu'a nouvel ordre? il etait con- 

siders comme etant le forcat Desroches, il etait au 
regime des forcats en cellule. 

Son ordinaire se composait exclusivement d une 
livre et demie de pain noir, apportee par un garde- 
chiourme qui, malgre les avances gracieuses du pri- 
sonnier, ne desserrait pas les dents. 

Le matin du quatrieme jour, deux autres gardes- 
chiourmes vinrent le chercher et,. apres l'avoir debar- 
ras8e de ses chaines, le conduisirent a travers les 
bureaux du Depot general de la transportation, au 
cabinet du commandant de l'ile Nou, directeur du 
paaifneier. 
• Mon garcon, lui dit celui-ci aprts l'avoir inter- 

roge, vousavez de la chance qu'une l«ttre arriv6e 
avant-hier a Noumea a votre nom au bureau restant 
et que la police a saisie, d'apres nos ordres, etablisse 
bien clairement votre identite. Un condamne s'est 
evade le j our meme oil vous vous embarquiez, et il y 
acertainement eula connivence.. 
• Coincidence, tout au plus, permettez-moi   de... 
• Je ne vous permets pas de m'interrempre. Je 

dis connivence !.., mais cette connivence, nous ne 
pouvons pas la prouver. D'ailleurs, vous meriteriez 
que nous vous gardions pour veus etre laisse aussi 
betement empoigner que vous l'avez fait! .. Quand 
on n'est pas for fat, que diable! on le dit. 
• Mais, monsieur 1... 
• Ah ca !... vous me maaquez de respect, j e 

croisf... 
Fiorimond, ne se hasarda pas a repondre a ce fono- 

tionnaire irascible. 
Seule sa phvsionomie indiqua qu'il etait prdt a tout 

acseptei'. 
• D'ailleurs, nous n'avqns pas besoin ici ni d'ar- 

tistes ni d'imbeciles comme vous. Vous alien done 
commencer par nous bruler la politesse. Et si je vous 
repince a l'ile Ncu ou ailleura, je vous fais boucler.a 
la double chafne. Vous comprenez ! Ainsi que je n'aie 
pas a vous le repeter, n'est-oe pas I 

fiorimond tourna sept fois sa langue dans sa bou- 
che, mais ne reptiqu* ri»«. 

11 s'inelina. 
• Ah 1 ca I vous n'etes pas encore parti! Je vous 

dis que vous etea libre I 

L'araste se pr6cipita vers la porte. 
• Eh bien ! et votre lettrel... Croyez-vous done que 

je veuille garder votre correspondance 1... Allons, 
prenez ca, etnlez vite I... 

Fiorimond ne se le fit pas repeter. Une seconde 
apriis, il etait dehors. 

Un gardien l'attendait pour le faire sortir du peni- 
tencier. 

Tout etourdi, le comedien le suivit jusqu'a une bar- 
que qui fait le service de l'ile Nou a Noumea. 
• Vous avez entendu ce que vous a dit M. le com- 

mandant?... 
• Oui, oui I... Un homme bien aimable. 
• Un homme franc, carro par la base. 
• II aurait un fier succes dans lo Tigre du Ben- 

gale. 
• Je ne sais pas s'il aurait du succes ad Bengale 

ou ailleurs. Mais je sais qu'il a du vous dire de ne 
plus reparaitre jamais devant lui. Eh bien I je 
vous conseille de ne pas lui desobeir, dans votre   iu- 
teret. 
• Je vous jure que je ne lui desobeirai pas, 

insist* Fiorimond avec l'accent d'une indicible ener- 
gie. 

L'artiste ne fut meme satisfait que lorsqu'il sentit 
la barque qui l'emportait quitter le rivage et s'eloi- 
gner de la terre habitee par le farouche comman- 
dant. 

Alors seulement il pensa k la lettre que oelui-ci lui 
avait si gracieusement remise et qui, selon le dire de 
ce fonctionnaire, avait hate sa mise en liberte. 

Elle etait decachetee, bien entendu, mais au pre- 
mier regard j ete sur l'ecriture de la susoription, Fio- 
rimond p&lit d'emotion, et de douees larmes brille- 
rent dans ses yeux. 
• Chere st bonne petite femma ! murmura-t-il. 

Enfin I... une lettre de toi 1... 
Et sans se soueier des autres passagers, demons- 

tratif malgre lui, le comedien embrassa pieuaement 
le papier. 

Puis il se mit en devoir da lire oe quesa eompagne 
lui ecrivait. 

II y en avait long, et oertaiaemen t le style iaissait 
4 desirer, 

1'ele-mele des propos d'amour et des details de 
menage, des explications d'affaires interrompues par 
des protestations de tendresse, des bagatelles lon- 
guement raconteeti a cdte de nouvelles importantea 
annoncees ea quatre mots ,- mais a travers ce fatras, 
apparaissait une affection si tendre, si sincere, un 
chagrin si profond de l'absence de I'epoux, une joie 
si vraie de I'esperance d'un prochain retour, on y 
aentait tellementla chaleur des baiaers et la trace des 
larmes dont la chere creature avait couvert eon papier 
que Fiorimond avait des sanglots plein la gorge en 
poursuivant sa lecture. 

Tout k coup il poussa un cri: 
« A propos, disait la lettre, j'oubliais de te dire la 

chose la plus importante. 
» II y a pres d'un mois, la tante Cocherat est mor- 

» te, subitement. 
» J'ai ete iuformee de aa mort par le notaire, qui a 

» trouve notre adresse par hasar-i. 
» La tante ne pensait pas s'en aller encore, elle 

» n'avait pas fait de testament, de sorte que c'est 
» nous qui heritens du theatre et de sa fortune. 

» Mais on ne peut rien faire avant ton arrives : 
» depeche-toi done de revenir. En attendant, j'ai 
» pris la direction, mi's nous sommes restes a Saint- 
» Mande, et nous ne faisons pas grand'ehose. 
• Pauvre tante! murmura Fiorimond, elle est 

morte sans B'etre reconcihee avec nous... Que Dieu 
ait son ame !... Je lui pardoune du fond du ccsur tout 
le mal qu'elle m'a fait/... 

Et sa peneeo retourna, malgre lui, k cette triste 
journee de neige, cu la vieille direetriee etait reatee 
inflexible k ses supplications quand il lui demandait 
un linceul pour sa fille. 

Cela reporta son souvenir sur Robert Desroches, et 
il eprouva une grande joie en songeant au pain see 
et noir de la cellule, aux coups de poing dea gen- 
darmes et k i'amabilite du commandant dn peniten- 
cier. 

Tout oela, il l'avait souffcrt pour payer sa dette de 
reconnaissance envsrs lo jeune hommet 

La barque touehait le quai de Noumea. 
Heureusement on ne l'avait pas fouille, et il avait 

I 

encore sur lui un peu de l'argent qu'au moment de 
son depart, lui avait donne Mme Gervais. 

De plus, la lettre de ea femme renfermait un man- 
dat qu'il alia aussitot toucher k la poste. 

II etait riche. 
Tandis qu'il etait en cellule, il avait songe a ce 

qu il devrat faire quand, ainsi qu'il y comptait, il se- 
rait remis en liberte. 

D'abord se renseigner sur le sort de Mme Ger- 
vais. 

II eut ete imprudent de se rendre chez elle pendant 
le jour. Peul-etre etait-il surveilie.et la liberte qu'on 
lui avait accordee n'etait-elle qu'un piege pour lo 
eurprendre en relations avec une complice de Inva- 
sion du condamne. 

II devait attendre la nuit. 
II se rendit dans un des meilleurs h6tels de Nou- 

mea, qu'il connaissait « pour etre passe souvent de- 
vant la porte », et il se fit servir ua repas eapable de 
lui faire oublier ceux de l'ile Hou. 

II lut encore et relut la lettre de sa femme, et eette. 
lecture et les pensees qu'elle exoita en lui le captive- 
rent tellement que la nuit etait venue sans qu'il se fut 
encore lasse" de son occupation. 

Alors il sortit, et, se rappelant les romaas poli- 
ciera qu'il avait lus, il fit cent detours, cent crochets 
pour faire perdre ea piste, dans le cas ouc.uelqu'un le 
filerait. *     * 

II arrive ainsi k la demeure de Mme Gervais. 
A sa grande surprise, la maison lui parut 

close. 
Les  volets etaient fermes. 
Auouae lumiire ne filtrait a travers les portea. 
Apres une longue hesitation, il se deeida a fran- 

per. ^ 
Le marteau de la porte retomba avec la sonorite 

lugubre qu'eveille tout bruit insolite dans une demeu- 
re mhabitee. 

Le petite habitation semblait completement de- 
serts. 
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